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AX\O>0E8 NOUVELLES.

Tour leu télé».—S. Y. Montreuil.
E. Uednrd, horloger et bijoutier, 
l’atente.—Munn A Cle.
Cadeaux do Noel et du Nouvel Au.—J. E. Ln-

tUlIpjM*.
Santa Clauft,—Mme llofumck.
Bornanl et Allaire.—Plu no» *• Knabe.” 
Contre In toux.—Alb. C. Dlonne.
Mnfrnlflque piano.—Oct. Lemlenx et Cia.
Dlpât de la célèbre KrouUlon de Puttner.— J 

C. Ix>rlon.
J. A. Th. IJt Vaswur.

\ LA COMPAGNIE D’IMPEIMERIE DE QUEBEC, )
? .ij . • * f

* Us vont en souffrir maintenant, 
j Profiteront-ils au moins «le la leçon ? 
Seront-ils, une autre fois, plus pru­
dents lorsque les conservateurs 9e 
présenteront de nouveau pour les 
exploiter ?

Nous aurons bientôt l'occasion de le 
constater.

QUEBEC, 17 JANVIER 1882.

Le Credit Foncier et les pro* 
itiCMrteH du jmrli conservai 

leur.

AVANT ET APRES LES ELECTIONS.

Il y a quelques jours, le Journal de 
Quebec entreprenait de justifier l'appli­
cation que fait le Crédit Foncier à la 
législature, pour faire disparaitro la 
clause qui le restreint il un intérêt de 6 
par cent.

Le principal aigument de notre con­
frère mérite d’être encadré, et conservé 
par toute la population.

Le voici :
*• Mais s’il lui arrivait, dit il, d’élever 

son taux outre mesure, et de façon à 
offrir moins d’avautages que les autres 
institutions de prêt, qui forcerait alors 
les emprunteurs de recourir à lui?

44 Ne seraient-ils pas libres de s’a­
dresser ailleurs? ”

D’accord, MM. les conservateurs.
Ceux qui ont besoin d’emprunter 

peuvent aller frapper à d'autres portes 
s’ils trouvent plus d’avantages qu'au 
Crédit Foncier.

Mais, dites donc, si cette institution 
n’offre pas plus d'avantages que les 
autres institutions de prêt, pourquoi 
lui avoir accordé des privilèges si ex­
traordinaires et surtout un monopole 
de 50 ans?

Pourquoi avoir tant exagéré ses 
bienfaits aux yeux du peuple de cette 
Province? Pourquoi avoir surpris la 
bonne fol du corps électoral en l’é­
blouissant avec les récits de prodiges 
imaginaires ?

Nous nous rappelons encore le dis­
cours prononcé par l’honorable M. 
Cbapleau, à St. Thérèse, au début de 
la campagne électorale. Nous n’arons 
pas ce discours sous les yeux, mais 
nous nous rappelons que M. le Pre­
mier—Ministre disait en substauce : 
“ J’ai constaté qu’il y avait des hypo 
“ thôques sur les propriétés dans cette 
“ Province pour un montant de 50 mil- 
“ lions.

44 Or le Crédit-Foncier a eu l’effet 
de faire baisser le taux de l’intérêt de
1 par cent.

44 L'établissement de cette institu­
tion, dans la province, a donc sauvé 
un demi million de piastres à notre 
population.”*

D'après ce calcul de M. Cbapleau 
le Crédit-Foncier en haussant aujour­
d'hui le taux de son intérêt de 1, 2, ou 
il par cent charge par hVmêrac la popu 
lation de notre Province d’un impôt 
d un demi-million ou d’un million, on 
même d’un million et demi, selon le 
chiffre auquel il s’arrêtera.

Ou sait que toute la presse et les 
oruteifrs conservateurs ont fait-écho 
aux paroles du Premier-Ministre, et 
que nos adversaires s’en sont autorisés 
pour demander le vote des électeurs

Que pensent ccs mêmes électeurs 
des politiciens qui la veille des élec- 
tioua, frolltcitaient leur vote en leur fai- 
8anl ce9 brillants avantages, et qui le 
lendemain leur disent tout bonnement :
4 •’d'oui trouvez que le Crédit-Foncier

vous charge trop cher, allez emprun­
ter ailleurs ?

Nous avions averti les électeurs que
08 c,’nservateurs voulaient les exploi­
ter

P» nont pas vou’u suirc notre avis.

La fraude de Mbntmagny et 
44 La Minerve.’’

TlAErROCIIKlTEXTS rNTÉltESSÀXTS

Le parti conservateur adopte défini­
tivement le scandale de Montmagny. 
Il l’enrégistre officiellement parmi les 
exploits dout il se glorifiera à l'avenir.

«Son organe en chefdans la Province, 
La Minerve, prend, en effet, hier, la 
défense des coupables contre nous.

Que le public en prenne note.
Notre réponse à La Minerve ne sera 

pas longue, mais elle sera pérempto*re, 
conclusive et plciue d’euseignements 
pour le public.

Nous nous contenterons de mettre 
en regard, d'un côté ce que La Minerve 
dit du témoignage de M. Lépine, et 
de l’autre le témoignage lui même, fai­
sant remarquer seulement que /xi Mi­
ner ve^ lorsqu’elle écrivait ce qui suit 
avait sous les yeux les extraits du 
témoignage de M. Lépine, .qiie nous 
avons publié plus de 10 fuis depuis un 
mois.
(De La Minerve I Extrait des dépo- 

du 16 janvier 1882.) j siticus de M. Lé­
pine.

Les employés du chemin de fer du 
Nord ont reçu avis, samedi, que leurs 
gages seraient réduits d'un chelin par 
jour, c'est-à dire qu'ils ne recevraient 
plus que 80 80 au lieu de 81.

On s’aperçoit que le chemin est sur 
le point de devenir la propriété de M. 
Sénécal!

Les libéraux de Montrnnguy récla­
ment à grand cris le mandat qui leur 
a été volé.

Eu effet, M. Lé­
pine a bien affirmé 
qu’il avait contresi­
gné chaque bulle­
tin, pendant la 
votation ; mais il 
n'a pas pu jurer que 
les bulletins qu'il a 
retirés deTi/rae, au 
dépouillement, le

44 Je jure positi­
vement que i.ons 
DU DÉPOUILLEMENT, 
les bulletins por­
taient tous mes ini­
tiales.

Et un peu plus 
loin.

“ Je jure que lors 
“ du dépo utile me) t

soir, priaient réel* 44 ci la tin de la
lement ses initiales.
De sorte qu’il peut 
fort bien être arri­
vé que ce soient les 
votants eux mêmes 
qui aient substitué 
des bulletins sans 
initiales à ceux que 
leur remettait M.
Lépine et gardé 
ceux-ci par devers 
eux. Ce truu est 
connu, et la corjec 
turc est tout aussi 
vraisemblable quoi44 initiales % et j'en - 
celle de la substitu- 44 levais Cannex-j.

Ajournée, si quel- 
41 ques bulletins n'a- 
44 vaient pas en 
41 d'initiales Je m'en 
“ serais ujterçu en 
** 1 * * 4 * * * 08 les déroulant 

Et encore :
44 Lorsque les élec 

44 leurs, après avoir 
•4 marqué leur bal- 
44 let ins. les rappor- 
•4 talent je les ex a- 
44 minais pour voir 
44 s'ils portaient mes

lion après coup. 44 Je jure jpositi- 
44 cernent que ces 
4* bulitltns ont été 
44 changés. parce 
44 que mes initiales 
44 n'on pas pu s'ef- 
44 facer dans la bol• 
44 te et qu* les C 
44 n'ont pas nonplus 
44 du être lacérés ou 
44 biffés dans la 
44 boite.

44 Je suis bien 
44 convaincu que 
44 quelqu'un s'est in 
44 troduit dans le 
44 bureau de mon 
44 jtère et »/ ont fait 
44 ces changements, 
44 mais sur mou 
44 serment je tic 
|44 peux dire quelles 
i44 sont ces per- 

14 sonnes-U, ni dire 
44 quand ceci a eu 
44 heu. ”

Nous constatons avec plaisir que les 
libéraux par toute la Province pren 
lient un vif intérêt dans les poursuites 
que nous avons instituées pour décou­
vrir la fraude de Montmagny.

Ne citons qu’un fait p;>ur le mo­
ment.

Samedi soir, un* de nos principaux 
amis de Montmagny traversait de 
Québ c à Lévis, en route pour St. 
Thomas, lorsqu’il rencontra M. Louis 
Côté, maire de St. Hyacinthe.

M. Côté engagea la conversation 
avec notre ami de Montmagny et l’on 
en vint bientôt à causer du vol de 
l’élection de M. Bernatchez.

Tout ce que l’Electeur a publié à 

ce sujet, demauda M. Côté, est-il bien 
exact?

Oui, jusque dans les moindres dé­
tails, répondit son compagnon.

Alors, dit M. Côté, je suis désireux 
d’assister M. Bernatchez dans la lutte 
qu’il a entreprise pour obtenir justice. 
Voici S20 que je vou9 prie de remettre 
à M. Bernatchez. Dites lui que s'il a 
besoin de mon aide, de vouloir bien 
m’écrire un mot.

Si les libéraux de St.* Hyacinthe 
sont tous comme M. Côté, il n’est pas 
étonnant que cette ville soit aujour­
d'hui une forteresse libérale.

lance du prix de vente payable il rai­
son de 81,000 par année avec intérêt 
•lu taux de C o/o.

Les corjdilious de la vente ont été 
soumises, samedi soir, aux membres et 
approuvées àl'unanimité.

Les réparations que l’on va 
faire immédiatement exécuter, vont 
coûter euvirou 84 00O.

Il u déjà été souscrit près de 83,000, 
croyons-nous.

Ou nous annonce que cett» bâtisse 
à originairement coûté $12,000.

Les exportations degraius et de fa­
rine du portde Montréal ont diminué 
de 22 pour cen*. l’an dernier, c^lle du 
port de New Y'ork ont diminué de 20 
pour cent

On dit que l'honorable M. Royal est 
parti samedi de Paris pour reveuii au 
Canada, après avoir obtenu un succès 
complet dans ses démarches pour l'or­
ganisation d’une grande société fran­
çaise de colonisation dans le Nord. 
Ouest.

Depuis quelque? semaines, le tloris- 
sant village de St Kustachc est relié û 
Montréal par un embranchement du 
chemin de fer Q. M. O.O, et un 
convoi régulier fait le service depuis le 
deux janvier.

La presse anglaise fait actuellement 
une guerre à mort nu projet de loterie 
du gouvernement Chapleau.

Le maire Beaudry est en guerre ou­
verte avec le conseil de Montréal.

Les Montréalais tiennent des indi­
gnation meetings.

LA NAVIGATION D'HIVER

Les réformistes du Haut Canada se 
préparent activement aux prochaines 
élections Ils forment des associations 
de comté et tiennent de grandes as­
semblées dan9 tous les villages consi­
dérables.

Le Star demande à M. Chapleau, si 
après en avoir fini avec la loterie, il 
organisera un cirque ou des soirées de 
nègres pour collecter un peu d'argent.

Le ministre de la milice, l’hon. M. 
Caron est allé eu promenade à Wash­
ington en compagnie du Sénateur 
Cochrane et de M Kirkpatrick M. P. 
Il va y passer une dizaine de jours.

ACTUALITES.

| L’hou arable H. G. Joly part au- 
1 jourd'hui pour un voyage de quelques 
'jours à Kingston.

L’élcctkndj M. Bergcvln à Beau-
harnais est couestéc.

M. Frank Shanley, commissaire 
délégué par les autorités fédérales nu 
sujet d’anciennes réclamations sur le 
chemin de fer Intercolonial, est parti
pour Halifax pour cnlcUvlrc les témoi­
gnages dans plusieurs causes de ceîto 
nature qui lui ont été soumises.

M. E. IV. Sewell a eu dernièrement 
une entrevue avec i’hon M. Chapleau, 
au sujet de la navigation d’hiver sur 
le St Lanreut.

L’hon. Premier lui a dit qu’il n’avait 
jamais douté un seul instant de l'impor­
tance considérable «la projet, tant pour 
la Province de Quél»cc que pour la par­
tie-ouest du Dominion, en général, et 
que le gouvernement fédéral ne devrait 
pas hésiter à prendre les moyens né­
cessaires pour qu’il puisse se réaliser ; 
quant à lui,il était prêt à seconder tou­
tes les démarches que l’on ferait à 
ce sujet. Il a trouvé très raisonnable 
la proposition que M. Sewell u remise 
dernièrement entre les mains de fho 
norable M Caron pour qu’il la sou­
mette au cabinet fédéral, et a ajouté 
qu’elle devrait être accordée.

Pendant le9 derniers six mois do 
1 année 1881, les recettes du chemin 
de fer du Nord ont été $526,633.12.

La Revue Militaire quo le sergent 
Caston P. Labat, publiait autrefois à 
Québec et depuis le dépurt de la Bat 
terie B, à Kingston, a cessé do paraî­
tre depuis le 31 décembre dernier.

L’Institut Canadien a définitivement 
acheté la hAti-sc Bilodeau A raison de 
80,000 dont 81,000 comptant, et lu ba­

EH if ion ffiiotidiciifrc

distribuer le-» diplômes et ensuite les 
prix s-ux généreux rivaux qui avaient 
en le bonheur de les mériter et de le-* 
gagner par leurs dissertations. Une 
assemblé-* nombreuse étiit réunie dan* 
rArchigymnase Grégorien. L’éminent 
Cardinal, protecteur des études sacrée», 
présidait. Il avait à *es côtés, à droit * 
et à gauche, des Evêques, des prélats 
en costume, d**s supérieurs d’ordres, 
des prêtres séculiers et des religieux 
bien connus dm*- le monde des mmcii 
ces et des leUr.s. Au iniieu de lu. 
salle, on reconnaissait Us étudiants du 
séminaire des Bénédictins, du collège 
Pie, du collège Anglais, du collée.- 
Po ouais, du collège Aib'iuau I, do 
collège Capraniquo, du collège Nt 
Ambroise et de St Ourles, d te, lévi­
tes du Séminaire Frauç.is.

l.a séance s’ouvrit par ia distribu­
tion des diplômes de Théologie, de 
Droit Canon et de Philoso/hic sux 
licencier* èt aux I sdielier-». Le Père 
Maz/.-lla, i relel des Etude***, appela 
ensuite les élèves promus au r.odorat 
et leur lit remettre les insignes de leur 
nouvelle dignité. Après cette iin,»o-nii- 
te ceremonie que nous avo-is a signa- 
l^r, le Cardinal P ré si lent, prononçibft 
admirable discours latin et déclara, en 
le terminant, qu’il allait remettre les 
médailles aux heureux compétiteurs.

Parmi les lauréats du cours «le Droit 
C’auou, on n entendu proclamer M. 
l'abbè Fernand Dupuis, elève du Sé­
minaire Français. Ü * obtenu la rnédail 
le «.t urgent, ocst-a-ilire, la seconde 
récompense du «oncours, et a éto 
décore de la main d i Carliuai, au 
milieu des applaudLsemeuts répétés 
de ses émules «tes diverses langues du 
monde chrètit u.
AI.l'abbé Dupuisqui a reçu un honneur 

qu aucun de u«)s compatriotes n’eut 
encore obtenu à R mie, est un ancien 
fclève du collège «le Sainte Aune Lupo- 
caiiôre. li a quitté le Canada, i. y a un 
peu plus de diux armées, pour aller 
ctudier la It.éologie et le Dioii Canon, 
sou* le direction des plus illustre pro­
fesseurs. Il est déjà dans les ordres 
sacrés et a conquis les premiet» gra­
de» de la science. Les canadiens qui 
ont visité Rome,depuis quelque temps, 
connaissent bien cet ecclésiastique 
toujours d humeur gaie, toujour.*, po i, 
toujour» affuble. Nous ne «lirons lieu 
de Hop, eu affirmant qu'a c&t aussi 
distingué par ses talents et sou amour 
du li a*..il que pur j»u modeatie et so.i 
heureux ualurei. Il est le plus jeuue 
fila de M. J. B. Dupuis, ecuye», du 
Village «les Aulnui*,, ancien membre 
du Parlement pour le comté de IT.-let* 
et le neveu du «h finit gouvemcui, Luc 
Lelellier.

(Communiqué)

La loterie projetée

Monsieur le Curé Labelle a décUré 
dans une conversation qu’il a eue avec un 
reporter de Monlréal.qn,il d*»ire organiser 
uue lotterie au montant «l’un demi million, 
ou même «l'un million de piastre?, dont la 
plus grande partie «les recette* serait de* 
tlnée k favoriser l.i oolonbaLion.

Elle serait g «ramie par le gouverne 
ment provincial.

Les billets seraient d’une piastre ch* 
cuti, et le tirage aurait lieu tous let mou 
ou tous les trois mois.

M. Libelle a ajouté qu'une m «bon de 
New York, qui fait «le la spéculation sur 
des loteries, lui h «lèjV écrit pour lui de 
rnsnder 50J.UÜÜ billets.

Comme les loteries ont p«ru réussir 
perfidement à Cuba jusqu'à présent, on 
rnr^rrnit H ou ?îm* qurbpjr notre Ile 
Antilles, un délégué quelconque qui serait 
chargé d’aller eu étudier avec soin l'orgs 
nisaiion. M. Libelle est d’opiniou «pi'aiusi 
les $50,(XX) et plus «)ui «'expédient tous l-s 
ans du Dominion aux EtutsUoit. pour des 
loteries de toute espèce, ne franchiraient 
plus ta ligue 4ûème.

l’n CJJMiiMlieu delà Province «le 
Québec Intirént «lu Collège 

K o nus iu

Le dix—septième Jo’ir du mois «le 
uoveinbre dernier a été une fétu solen­
nelle pour les quatre cents étudiants 
qui, dans ht capitale du monde catho­
lique, fréquentent les classes de 1 il­
lustre Co lège Romain. Il s’ag;?sait de

LE PliOUEM UUITEtl’.

(Da Courrier des Etats-Unis :)
Le commencement des plaidoiries 

avait amené jeudi une foute plus consi- 
édrahle que d'habitude au tribunal cri­
minel de Washington. Dés l'ouverture 
«les portes, la salle était envahie, et 
pu*»e dix heures du malin personne 
u a plus été admis.

L.« parole a été donné • dès l’ouver­
ture de l’audience d l’attorney fédéral, 
M Davidge, qui, en homme d’expo- 
i e »ce, u commencé par rocl.erchci Un 
buunes g decs «le sou auditoire ; il a 
complimenté, tics justement, du reste, 
lejuiy de sa bônue tenue et de sa, 
dignité pendant un pr«>cès dont le 
décorum n'a pas été le trait dominant.
Il a purié aveu une simplicité formant 
un liiurctix contraste avec I»* tou 
général des débat». Il a commente 
«t'uoonl les instructions du juge Oox ; 
dire qu’il les a éc.aireie» nous uo l’ose­
rions. car nous donum* f.ir? q:n* îc Jury 
eu ail eu une idée plus lucide a,nés 
l’avoir écoulé qu’a.nès avoir entendu 
le simpl énonce formule en quelques 
mots pur le jug«;. “ 81, a-t-il «lit,
1 accusé savait ce «ju’il taisait quand il 
a commis 1 ucle, et «|ue cela était con­
traire il la loi du p. yw, — à moi us que 
►a volonté ne lût paralysée par une 
maladie mentale — mental decease. — 
sa croyance qu'il était iuspiic, ou toute 
autre croyance de ce genre, lie cli.n- 
gesit rieu a sa respoiis .bilile, a motus 
que la croyance ne fut uue i lustou 
luseusée— insane ddu.M'jn -• provo­
uai t d’une uiala«hc du ecivi au, cese^sa 
of the bi ain il connaissait la (lift lence 
outre le bien et le ma', ni la croyance 
en une in-pi ration, ni une atfeclio.i «les 
lacunes luor-di s ne fournirait une 
excise. La seule cho*e qui pût le sauver
ei ait uue maladie du icrvea i do an-
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na il et obscurci-sant ses facultés men j ••••H n’y **1,!iS de croyauc**, »i profomle
» îles, Ote." I! v a deux mois que 1-* quVIIe «oit,— quand même un homme pur
firo roule dans ce cor‘le ; il y a deux I*- raisonnement et U réflexion pourrait
mois que cos ab^'r.iclioos 1 tournees arriver à U conclu«ioi qu’il obéit au com*
• ‘t • touriu'es dans tous les *ens par man iement du Tout Puissant, qui puisse
î l'cusation, par la défense, par les j fournir une excuse pour U perpétration
■ émoi 11s, |»ir les experts, par la presse, ; Cliule. S;4 ,eu,e ,t „0iui>i,,0 ,x,u,e
jisr tout le inonije, sans que tout ce I ,t un„ m)lUdi)) meuUle> obhiér.nt le
fatras de oefloitiois de controverse-*, , ... , .. ,, sens de la iitDrence entre le bien et * aoplu-iiifs, (i argument* et dele le
outes les formes q.m peut affecter U | m“1' et dor“m!int *b»oluin.nt 1» j.ig«ment

.... , i « «le l'individu. Ain«i vomi verrez mm le

o

u terprétation par une troupo d’acteurs 
français.

Que le cercle Frontenac veuille bien 
nous permettre maintenant quelques 
•.onseilr, il en fera son profil, s’il lej'uge à
propos.

Puisqu’il ne lui est Jplus permis d’avoir 
des actrices, au lieu de faire * jouer des 
rôles féminins par des acteurs travestis, 
ce qui est certainement disgracieux,

MM m « « v« %. \ M«»| Mj'lOf MiH •«*«« Ji«»Mtl

! unière de plus que ce qui est contenu 
dans cette simple question : *• l’accu>6 
«Slait-il capable, au moment de la
perpétration de l’acte incriminé, de
distinguer le bien du mal?’ Tout est 
îi, et c'est tout ce que deinantle le juge 
aux jurés. Vainement l'attorney délaye 
l-il la formule ; il embrouille le 
problème et voilà tout. 11 dit qu’il 
a agit de savoir ai l’accusé savait que 
[ acte qu’il commettait était contraire 
aux lois du pays. Non, il ne Fagit pas 
<i«; cclu ; le juge ne le demande pas, 
et pour cause.

Evidemment oui, l’accusé savait 
qu’il faisait quelque chose que défen­
dent le» lois, puisqu'il se sauvait des 
Ito'.iccincn. Mais était-il a-sez lucide 
l>our comprendre que ce (pic défendait 
la loi était mol, ou au contraire était il 

ïL.’-Sfz malade d’esprit pour croire que, 
dans ce cas spécial, violer la loi était 
b On ? C’est là que git la distinction cn- 
Ue le bien et le mal dont parle le juge 
et l'altorney fédéral ne fait que dénatu 
icr sa pensée eu prétendant la complé­
ter. Aluiulenant, qu’est-ce que c’est 
que cette mental disease, cette maladie 
mentale, qui vient d’une disease of the 
brain, d’une maladie du cerveau? On 
a déjà parlé de cela vingt f»»Î3 sans 
marquer la dilïércnce. Csla veut il dire 
qu’il n’y a de mental disease, de mala­
die mentale, qui rende le crime excusa­
ble, que si elle vient d'une disease of 
'he brain, dune maladie de cerveau, 
Lest-à-dire une maladie mentale procé. 
dant d’une maladie physique, d’une
lésion organique?......Verson un ne s est
expliqué là dessus, pas même lesmeile- 
» ins. pas même les experts, et c»*la 
pour une bonne ruison, c’csl que les 
uns et les autres seraient fort embarras 
nés (ie dire où commence la maladie 
physique et où coirmenco la maladie 
mentale, et cela est si vrai qu’il y en a 
a » moins un ou deux, le docteur Gray 
entre autres, (pi'ou donne pour une au­
torité do premier ordre en la matière, 
qui nie qu’il y ait une maladie mentale 
q ti in soit essentiellement une maladie 
de cerveau.

Comment se fait-il donc que l’avocnt 
du gouvernement • M. DavrJge, fisse 
encore la distinction et dise que la ma 
laulie mentale ne sullit pas pour fournir 
une excuse ? lui résumé toute ccttc 
mét ipliysiquo est du pathos et du gâ­
chis, et nous eu revenons à ce que 
nous avons dit un jour, que le crité­
rium de la folie est tout simplement 
dans la logiqu»* vies actes comparés 
avec les motifs. Un homme qui com­
met un a» te absurde, insensé, mons­
trueux*, criminel, en obéissant à une 
impulsion dont la logique échappe au 
jugement, cet homme commet l’acte 
d’un fou ; c’est un fou ; peu importe le 
motif de la folie, peu importe sa durée ; 
qu’ello soit le produit d’un accès de 
Ii«-vro cérébrale, d'une déviation de 
l esprit, d’une lésion organique ou 
d une tension excessive des facultés 
mentales ; quelle soit p .Iss s gère, occa­
sionnelle ou périodique, aiguë ou chru- 
n; pic, l'aliénation dans lo cas décrit 
«*\ suit au uiomeut do la perpétration 
dr l’actc. 1*M ce le cas de Guitcau ? 
C'<*ci est une antre question, et nous 
ne nous chaigeons pas d’y répondre, 
cï'est l’atfaire du jury; tout ce que 
nous voulions démontrer, c’cst que 
tous les raisonnements des avocat:» 
M>nt des complications inutiles qui em­
brouillent !a situation au lieu de l'è- 
«•lairtr ; il y a dans tout, cela une ques­
tion (h* fait, pas autre chose, et il nous 
parait n’y avoir que deux hommes qui 
l’aient bien conquise, bien posée et 
bien quintesseneiée,—le jugcCox et 
GnitoMi. Nous verrous ce que diront 
les avocats Seoville et ltcPd ; mais il 
nous semble d’après les premisses que 
lour t A elle est plus facile qu’i!s n’ont 
l’air de le penser,—non pas pour faite 
acquitter l'accusé, entendons-nous,— 
mats pot r s'en tirer à leur honneur, et 
l’aire tout ce qu’il est possible de faire,
• < q«i il y a de mieux a faire pour essa 
yer de le sauvt r. Qu'ils s’eu tiennent 
rigoureusement Ain question posée 
par h* juge et qu'ils renferment stricte­
ment la cause dans ce dilemme : l’acte 
«le iiuitcau, pris en lui-même, dégagé 
de toutes circonstances ou considéra­
tions étrangèn s, et considéré au mo­
ment où il a été accompli, était-il l’ac'.e 
d'un fou ! C’est la seule proposition à 
développer ; c’est laâcute indiquée dans 
l'instruction du itigo au iurv, avec 
cette addition également simple et 
claire. “ Le doute raisonnable doit 
profiter à l’accusé. *’

Les détails du réquisitoire de M.Du- 
viJge sont médiocres. Le plus grand 
mérite du morceau, sauf les diversions 
plus insidieuses que solides signalées 
1 *‘us haut, ist dans sa sobriété, En 
loi i le passage le plus saillant.

degré de raison néces.«:tire pour rendre 
un homme responeable e*t véritablement 
lié.* limité ; ainsi voua verrez qu’un ho:n 
ma peut être ici, considéré comme un 
crank, hors d’équilibre, mêms partielle 
meut aliéué, et cep^niLut abondamment 
reponsable d'un acte criminel. Quel est 
l'acte commis dans en cas ? Le meurtre, le 
meurtre avec guetapens, ce qu’on appelle 
communément lhususainat. Quelle quan­
tité d’intelligence fiut-il pour qu’un hotn 
ma Mâche que cela est mil ? Quelle quan 
tité d’intelligence fautil pour faire com 
prendre à un homme de loi que tuer est 
une violatiou de la loi du pay* ? Quel de 
gré d’intelligance fautil pour faire connai 
tre à un ho mne religieux l’éterneî com 
mandement du Tout Puissant : 44 Tu ne 
tueras paj ” ? •

Plus loin, l’attorney dit: “ Rare­
ment, dans les annales criminelles, 
avons-nous si nettement vu la pre­
mière conception du crime. Dans ce 
cas, la suggestion est venue au miséra­
ble la nuit, tandis qu’il était au lit...” 
—k* Hile est venue, répliqué Guiteim 
dont les narines battent comme des 
ailes, quand le Seigneur en a eu be­
soin. '—44 Cette pensée, ou cette sug­
gestion lui est venue le 18 mai ; cepen­
dant, pensant encoro obtenir la place 
qu’il convoitait, et s'en tirer les mains 
nettes,il a fait un dernier effort le 23 mai 
pour engager le président...*JJe 
-..’aurais pas accepté une missiou étran 
gère après le 1er juin, si on me l'avait 
offerte...”—4* Le *28 mai...”—“Je vous 
parle du 1er juin...”—u Ecoutez-le...” 
—44 Ou vous écouterait, vous, si ce 
que vous dites valait la peine d’être 
écouté...”

A midi, M. Davidge, se sentant fati­
gué, demande que la suspension ordi­
naire lie l'audience soit prolongée jus­
qu’à nue heure. Le tragédien Rossi, 
qui, pendant le discours de M. Davidge, 
avait été assis auprès du juge Porter, 
très attentif à ce qui sc disait, a com- 
pliiucuté l'orateur, et lui a dit avec 
chaleur: “ Vous avez dit votre poeme 
Shakespearien aussi bien que je l'au­
rais pu faire moi-même.*'

A une heure l’audieuca a été reprise, 
et M. Davidge a continué son réquisi­
toire dans 1 après-midi.
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où il n'y aurait pas à remplir de rôles de 
femmes. Lo repertoire fronçai* en contient 
un bon nombre et de très intéressantes.

Maintenant, il devrait abandonnsr la 
puntomine. Elle ne convient d’aprèi nous 
qu’a des troupes de variétés.

Nos amateurs ont été favorisés d’un 
nombreux et excellent auditoire.

Nous devons dire en terminant quo M. 
Tanguay,le SecrétaireTréaorier du Cercle, 
que l’on avait chargé du soin de conduire 
les spectateurs aux sièges qu'ils s’étaient 
réservés, a certainement rempli cette 
tâche délicate avec tact et avec courtoi 
sie.

RECETTES

Remède contre les coupures, écorchures 
et meurtrissures.

On enlève la pellicule de la coquille 
d’un ou de plusieurs œufs frais, et ou 
l’applique, du côté gluant, sur la plaie 
bien nettoyée, que l’on maintient à 
l’aide d'une bande de toile.

4 On j uent de la mère,” contre les gros 
boulons du visage.

Prenez : saindoux, beurre frais et 
suif de mouton, de chaque quatre on­
ces ; huile d’olive, huit onces. Faites 
ch a u fife r, dans un vase de terre ver­
nissée, jusqu'à ce que le mélange jette 

j une fumée évidente. Ajouter alors 
| quatre onces de litharge bien 6échée ; 
i remuez jusqu’à ce que le litharge soit 
! Di-n incorporée ; laissez chauder jus­
qu’à ce que Ifc mélange ait pris une 
couleur brune tirant sur le noir.—Ou 
applique un épais emplâtre do eet 
onguent sur les points que les boulons 
occupeut.

LiiMolrcc t beat raie du Cercle 
Frontenac

1! a «lu talent chez certains amateure 
du Ce»cia Frontenac, CVht incontentablo.

II y a certainement I'etoUT» du comédien 
chez M. T. Trudel, chez Henry, vieil ha­
bitué do lu dcène qui cache don nom véri 
hibje nous ce pseudonyme, ainsi quo chez 
Messieurs ^ Contant, A. Pruneau et Jo*. 
Ciroux, mais, à Québec, pns la moindre 
écolo où co talent puisse grandir, sous une 
bonne direction, pn§ lo moindre guiJo que 
noô excellent* amateur* puissent suivre. 
Uinsêe complètement à eux mômes,forcés 
d'aller à l’encontre des dillioultéa île la 
scène sans aucune autres ressources que 
CJilia JuLt !a nature les a favorisés,il n'est 
paît tonnant quo leurs représentai ions 
dramatique* soient quelque pev défectuzu 
ses.ll est étonnant.plutôt qu’ils puissent 
interpréter au**i bien qu’ils l’ont fait hier 
aoir, une comédie d'une interprétation 
tussi difficile que celle du Voyage de M. 
Berrichon.

Ko passant, nous devons dire que les 
muutuura qui u voient étudié la pièce sérieu 
semeul pendant plusieurs semaine*, la 
possédaient très bn-n Lo souffleur a eu hier 
*°ir moins de besogne que de coutume.On 
sentait que les acteurs y allaiout avec 
plus de sûreté.

M. Trudel x; bien rendu le rôle ;« p]UR 
difficile et le plus important de la pièce, 
celui de Perrichon II u eu des moments 
très heureux. Nous pourrions ciUi- riitf 
autres ce passage du troisième acte où Per 
Perrichon ne veut plus des prétendus ser 
vice d’Ainand Desroches. Il eut été difficile 
«lo mi-mx rendre cette partie là.

Monsieur A. Pruneau, sous le rôle du 
commandant Mathieu, avait bien la voix 
hr - vo, le ton saccadé,le *érieux et l’*plomb 
de l'komrno fait pour le commandement.

Armend Desroches et Daniel Sâvaryjes 
deux amants rivaux de Henriette, fille de 
Madame Perrichon, avaient de bous repié 
sentants dans U peraonno de Henry et de 
M. J. Giroux.

M. Z. Contant a parfaitement rendu le 
lôle «le Msprin.

En somme, uous pouvons affirmer sans 
ciA'ute que la pièce a été jouée do ma 
nièie à intéresser encore ceux qui assis 
taieut il y a une couple d’années à «on

A TRAVERS LA VILLE

^4rr*.—Le* contribuables qui défirent 
prendre pnrt aux prochaine» élections 
municipales feront bien de se mettre en 
règle avec la corporation d’ici à vendredi 
prochain, le 20.

Elections municipales.—,On nous écrit 
de St Koch «les Aulnets :

MM. Prospère L'Italien, Octave Miville 
Dechène et Auguste Pelletier, tous libé 
rnux. ont été élu» conseillers pour la mu 
nicipalité de St Koch des Aulnets, lundi 
dernier le y «lu courant.

Monsieur Alphonse Pelletier ex maire 
a été mis de côté, parce qu’il a pendant 
la dernière élection, fait preuve d'une 
imlépi n lauce par trop conservatrice.

Mieux.— Noua sommes heuroux d’un 
prendre que M. Drolet, mécanicien, qui 
sYst fracturé une jambe, il y u quelques 
semaine*, en tombant d’une galerie, est 
hors de danger.

M. Drolet ne pourra cependant pa* 
vaquer a ses occupations avant deux ou 
trois mois.

Marchés.—Voici le* montants perçus 
aux ditiereiils marché* pendant le mois 
«le décembre :
March-a Jacques Cartier..................$2S7 40

“ Champlaiu..........................  242.00
14 Montcalm............................ 103.50
14 Finlay..................................  311.60
44 Berlhelot...............   83.00

.4r** t’oiiJ vu le revenant ?—\Jn typo­
graphe de cette ville Pa vu rue de la Cou 
ronne, Mimed: toir, tout do noir hibillé 
et marchant d'une inauièro automatique.

Aux patineurs.— Il y aura musique ce 
soir entre 8 et 10 heures au rond à pati­
ner, Lome, pré* de l’usine à gsz.

Tlmriitè.— Un© petite fille de onze ans 
«i sauté dernièrement en bas d’un convoi 
du chemin de fer du Nord qui venait de 
I artir de la gare de Lorette et qui courait 
unev itesse de six milles à l’heure. Chose 
extraordinaire, elle ne s’est fait aucun 
mal.

Noces d'or.—M. A niable Bélanger, no 
taire de Deschambault, et qui n résidé 
autrefois à Québec renouvelait mercredi 
dernier, au pied de l’autel, la foi qu’il jura 
il y a cinquante ans i sa digne épouse.

Le* enfants et arrière petits enfants de 
l'heureux couple ainsi que de nombreux 
amis, assistaient à la cérémonie.

Con férence. — La conférence de M. l'ubbé 
Bruchési qui devait avoir lieu en faveur
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de l’hospice des Sœurs de la Charité jeudi, 
aura lieu vendredi soir à la môme heure, 
à la salle Victoria.

Le sujet de la conférence est44 La cha 
ritê. ” Admission : 25 cents.

RéélectionM. Adolphe Pàquet, a été 
réélu à l’unanimité maire de la paroisse 
de St Nicolas, po ur la cinquième fois.

M. Ignace Pàquet fils a été nomme se 
crétaire trésorier.

Le Prince Edouard.— Depuis samedi 
soir ce bateau a été mis à terre pour subir 
des réparations à sa machine.44 L’Artic” le 
remplaçait dimanche. De midi à trois 
heures et demie il n’y a pas eu de bateau 
pour traverser. En revanche les canotiers 
s’en sont dounés à cœur joie.

FunéraxUes. — Vendredi dernier, ont 
eu lieu au village huron de Lorette, les 
funérailles de la fille cadette du chef 
Picard, Mme Léo Picard, épouse de M. 
Boutet, cultivateur, décédée mercredi, à 
l’àge de 32 ans. »

La levée du corps a été faite à la rési­
dence du père do la défunte, où elle est 
morte, par l’abbé O’Farrell, curé do Val 
Cartier, et le service a été chanté par l’ab 
bé Vincent, neveu du chef Picard.

Beaucoup de membres du clergé et de 
citoyens de Québec assistaient à la céré 
monie. L’inhumation a eu lieu dans la 
chapelle indienne.

L'affaire de VAsile de Beauport.—Le 
coroner qui est allé hier présider à une 
enquête sur la mort violente d’un nommé 
ttoy, l'un des pensionnaires de l’Asile a 
prononcé contre Paul Gendreau, l’auteur 
inconscient du crime, un verdict d'homi 
eide.

La nouvelle de son départ pour Mon­
tai parvint aux oreilles de quelques 
individus et à quatre heures de l'après- 
midi elle avait fait assez de chemin pour 
attirer à la gare du Palais une cinquante 
ne de jeunes gens qui, armés de fouets et 
de cordes, n’avait d’autre intention qUe 
de caresser l’échine du bourreau.

L*s espérances furent deçues, le bour­
reau qui avait eu bon nés ne partit pu 
dimanche l’aprèj midi. Il n’est part, 
qu'hier matin. La veille,le mai tre d’Hôte], 
par prudence, Pavait fait conduira i Lq 
rette, en voiture. Il a pris les chars, là.

On le dit de haute stature, aux yeux 
fauves et la figure garnio d’une barbe noire 
très épaisse.

Chanceux—On a reconnu M. Wxn Legso 
l’excellent graveur qui a résidé longtemps 
à Québec. Il est maintenant établi à New 
York, et on noua apprend qu’il vient de 
vendre à une compagnie Américaine à 
raison de $100,000, une invention très in 
génieuse dont il est l’auteur, au moyen de 
laquelle on peut télégrapher à la fois 250 
mot* à la minute pourvu que ce soit sur 
un fil non-interrompu.

Qu'est ce que c'est.—On a trouvé hier 
matin, sur le marché Finlay, un étrango 
paquet que l'on croit être une machine 
infernale. C’est un commerçant de lard,Un 
nommé Martel qui a fait cette trouvaille.

La chose, appelons là comme ça, en at 
tendant qu'on lui trouve un nom, est de 
forme obloogue,et a toute l’apparence d’un 
œuf de poule. Le tout est cerclé de fils de 
laiton.

A une des extrémités, on remarque une 
petite fusée et sur cette fusée une petite 
bande de papier portant inscrite* les ins 
t ructions nécessaires pour faire faire ex 
plosion à cette prétendue machine infer 
nale. Cîs instructions sont que pour qu’il 
y ait explosion, il Luit mettre le feu à la 
fusee, et que pour l’allumer il faut avoir 
le soin de se tenir à une distance d’au 
moins six pieds, que l’on peut se servir 
pour cela par exemple d’une bougie mise 
au bout d’un bâton d’une longueur de six 
pieds.

Le sergent Carolan de la polico munie! 
paie ayant eu veut de l'affaire, transport a 
cette étrange machine à la Cour de Police 
et y conduisit M. Martel qui en avait fait 
la decouverte afin qu’il y fit sa déposition.

Il purait qu’à L Cour, l’on s’est empres 
ser de déserter l'appartement où on a dé 
posé cette prétendue machine infernale.

On a fait immédiatement mander le 
Colonel Iiwin do la Batterie A, afin de 
ui en Lire faire l’examen.

Révélation.—Voici une révélation qui 
va immédiatement couper court à une 
foule de conjectures sur la disparition 
d’une jeune fille à Ste Julie, district de 
Montréal On a lu dans no* colonnes der 
nièrement les résultats d’une enquête à 
ce sujet. C’était devenu tout un mystère 
que cette disparition. On avait déjà *oup 
çonné de meurtre sont favori, un nommé 
Williams.

On était persuadé, de retrouver au prin 
temps son cadavre enfoui sous la glace, 
dans une espèce de marécage, dans le 
voisinage de Ste Julie. On avait «■econnu 
son argent entre les mains de William* 
etc, etc. Enfin les autorités étaient sur le 
point de promettre une récompense quel 
conque pour la découverte do ses restes 
ain»i que celle do son véritable meur­
trier.

Cette jeune fille est tout simplement 
pleine de vie encore. Partie de chez elle 
à pied elle est arrivée ainsi 4 Québec.

Elle paraît être absolument i«liote.
Elle s’est réfugiée, parait-il, chez un

nommé Grenier, ruo Boisseau, à St San 
veur.

Elle a comparu hier matin en Cour «Je 
Police, et le juge Chauveau a demand* i 
M. Grenier de vouloir bien la girder chu 
lui jusqu’à plus ample* informations sur 
son compte.

Lu pauvre llllo dit qu’ello se rend en 
Terre Sainte.

Indisposition,—Le Shérif de Itimouaki, 
monsieur Charles Lapointe eet indisposé 
depuis l’exécution de Moreau.

Les funérailles du supplicié.—L'inhumn. 
lion des restes mortels du meurtrier Mo­
reau a eu lieu à 3 heures et demie dans
l’après-midi du jour même de l’exécution» 
vendredi dernier.

Elle a eu lieu dans le cimetière de St- 
Gèrmain de Rimouski.

On a entré le cadavro du supplicié dans 
l'Eglise et monsieur le curé Audet a 
chanté un libéra.

Un grand nombre do paroissiens y as 
sistaient. On remarquait au libera, lo pro 
tonotaire, le grand counélublo et plusieurs 
autre officier* du Palais de Justice

Le bourreau de Moreau démasquéCe 
lui qui a servi d’exécuteur des hautes eau 
vres à Rituouski, vendredi dernier, était 
a Québec, dimanche dernier d’après un 
confrère,

Il est allé loger—incognito, naturelle • 
ment—dan* un hôtel de cette ville. Il 
avait signé sur les régistres do l’hôtel. 
Joseph Prosseau, Montréal.

Quelques iualants auparavant lo diner, 
un étudiant de Rimout-ki crut reconnaître 
l’individu, et immédiatement, lo hruit 
que le bourreau do Moreau se trouvait 
parmi les pensionuaircs de. l’hôtel no 
tardait pas à se répandre au dehors. La 
maison allait être envahie par une 
masse de curieux qui désiraient so 
familia: U ;r un pou oveo la physionomie 
du sinistre individu, lorsque le propriétaire 
crut plus prudent do l’avertir d'avoir à 
décamper le plus tôt possible.

Notre homme demanda au maître 
d'hôtel quelques heures de répit parce 
qu'il avait l'intentiou de prendre pasiago 
pour Montréal, à bord du conyoi de 4 
heures.

A l’eau. — Samedi niAtin, un cheval 
attelé à un tombereau, est tombé du quai 
St André dans le fleuve.

Plusieurs personnes so sont alors r»*u 
| nies et ont essayé au moyen de cordes de 

sauver l’animal, mais en vain.
On n’avait presque plus d’espoir, lors­

qu’un canot arriva à l’endroit «le 1 acci­
dent. Le cheval fut remorqué jusqu'au 
quai du marché Champlain où le sauve­
tage put s’opérer facilement.

L’animal est demeuré à l’eau pendant 
un quart d'heure.

Hier matin, un autre cheval a failli se 
noyer sur la batturo «le la rivière St- 
Charles en arrière de la manufacture de 
M. Peters, près du pont Dorchester. On 
l’a retiré avec beaucoup de peine.

FAITS DIVERS.

par le v: is key.—Le 2 janvier au 
soir un nègre nommé Daniel Rice est 
entré dans un cabaret à Jamaica, Long 
Islam!, t*t comme il était connu pour 
un grauil buveur do wiskey, les uom- 
breUNjconsotumalcurs qui se trouvaient 
daii9 l'établissement ont pris plaisir à 
lui offrir une quantité de petits verres. 
Finalement le cabaietjer et un de se9 
amis out parié deux dollars que Rico 
ne boirait pas trois pintes de wiskey 
dans dix minutes. La liqueur a été four 
nie et le nègre a bu les Irois bouteilles, 
dans le temps prescrit ; seulement 
après avoir vidé ic dernier verre il est 
tombé sans ccnnaissauco sur le par­
quet. Le nègre a été Irainé daus le 
corridor, où il est resté jusqu’au jour; 
pnis il a été roulé sur le trottoir et au 
bout de plusieurs heures transporté à 
rilôtcl-du-Villo, où il a été soigné par 
le Dr Naedlc. Deux jours après il a été 
condamné pour ivrognerie à un mois 
de prison, et le lendemain matin on 
l’a trouvé mort dans sa cellule. Il n a­
vait pas repris sa couuuissanco depuis 
la soirée du 2 janvier. Le coroner a 
ouvert uncenquête-

T.e baron de Magnus,—On Ut dans 
la Gazette nationale du 24 décembre:

Les nouvelles de la santé de -M. le 
baron do Magnus, ancien ministre de 
Prusse à Stuttgart, sont mauvaises. 
Depuis plus de six mois, ce diplomate 
se trouve dans une maison de santé à 
Gœrlitz, et les médecins out déclaré 
incurable la maladie dont il est ailecté»
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physiquement, le patient va l»icn, mais 
son esprit s’obscurcit de plus en plus : 
il n’a pas reconnu son frère cadet, qui 
était venu le voir ces tours derniers. On 
sait que le baron Magnus avait été 
envoyé de Stuttgart à Copenhague, où 
son enthousiasme pour l'art et les ar­
tistes l’avait entraîné à porter à Mlle 
Sarah Bernhardt le toast qui a fait 
tant de sensation dans le monde diplo­
matique.

DECES
Hier, à l’âge dè 3 an«, Louis Edouard, 

enfant de M. Edouard Trudelle employé 
civil.

Le convoi funèbre laissera la demeure 
de son père, No 9, Rue Laval, à 3 heure*, 
mercredi après midi, pour se rendre à la 
Basilique et de là au cimetière «:>t Chxrle*

Avis Commerciaux.

Echappé belle. —Dans une maison de 
cette ville a cause de sou mauvais état, 
tout une famille au nombre de sept, a 
failli mourir d’ua rhume affreux qu'elle 
avait contracté. —Le 1 Sirop de Merisier 
composé ” a pu seul, sauver de la mort 
ces sept personnes.

Avis aux officiers de santé et surtout a 
ceux qui souffrent du rhume, de so pour­
voir du remède le plus sûr pour sa gué­

! rison.

Nouvellement reçu. — 5D0 Peaux de 
Creamer (raouion de perse) viennent 
d’être reçues chez F. X. Lepage 53 rue de 

! la Couronne St Roch, pour être vendues à 
I très bon marché.
\ Aussi un grand lot de Casques de Créa 
mer des mieux manufacturés pour Dames 
et Messieurs,pour être vendus au-dessous 
fees prix ordinaires, car les ayant reçus 
’très tard il faut les vendre à bon marché 
Avis aux personnes qui en ont besoin de 
venir faire une visite chez, F. X. Lepage, 
avant d’aller ailleurs.

Ce que l'on doit toujours rechercher 
dans le choix d'une préparation Feurcgi- 
xki'SE et pour combattre le sang pauvre 
et ’anémie pour aider la formation des 
jeunes filles et aider le développement 
des enfants, c’e»t la facilité d’aslimila- 
tiox du médicament, c’est l’activité cura­
tive sans const t ation ni «lianhée. sans 
maux d’cstomcc eu gonflements.

Les granules de fee DIastasÊ uu Dil 
Baud runissent toutes ces propriétés si 
précieuses.—H Pari», 22, rue Drouot.—A 
Québec, chez M. Brnssar, 25, rue St 
Joseph.

Itieu «le moins que les IhcoiiIck 
tables» bien laits répandu* sur ilix mille 
malades sutfiruienf à maintenir lu réputa­
tion dont Jouit la Salsepareille ù’Aycr.

C’est un compos* des meilleur* végétaux 
combinés uvoc des Joduree de potassium et do 
fer, et c’est le remède le plus efficacecontre les 
flections scrofuleuses et mercurielle». D’une 
action certaine et uniforme, ce remède procure 
une guérison rapide et complète «les Scrofules, 
des Uloères, des Furoncles, des Humeurs, des 
°UtftuleK, des Éruptions, des Maladies de l’Épi­
derme, et do toutes les éruptions provenant «'# 
l’Impureté du sang. Par son action fortflanto 
U soul a go toujours et guérit loi affection»» «lu folu 
a débilité et Ica irégularités chez les femmes, 
tl est un puissant restaurateur de la vitalité 

I.-i Salsepareille d’Ayer n’a pas d’égal pour 
Purifier lo sang. Elle donne du ton au système 
nerveux, rétablit et préserve la santé, et ra 
mène la vigueur et l’énergie. L'usage en est 
répand» depuis quarante nus, et c’est actuel'e, 
ment le médicament le plus précieux pour tous 
Ici êtres souffrants.

Préparé par lo Dr J. C. Ayer A Cle., Lowell, 
Moss., E. Uî, chimistes pratiques et analyti­
ques.

En vente chex tous les Pharmaciens

e

Aüu onces Nouvelles.

A Vendre ou à Louer,
L'IIôtel Union, rue du Palais, vis-à-vis 

l’Albion, uluM que le Baw.lng Baloon' eu 
arrière : Complètement mis à neuf. Condi­
tions facile-. Po*»u*»lon au lor, Mal ou de 
suite st nécessaire.

L. F. BURROUGHS
Avocat

Rue Rt-Pierre Québec.
Québec 16 Janvier 1682

FLEURES SECHES
IMMORTELLES.

I.c fous-lgné vient de recevoir son Importa­
tion annuelle du

FLEURS SECHES DE LA PRUSSE
comprenant BOUQUETS,

COURONNES.
- VERDURES,

CROIX.
PANIERS ET

MOUSSE VFRTEEN PAQUKTd,

COURONNES ET CROIX
Pour décorations funèbres.

La plus considérable et la plus belle rol­
led Ion d* fleurs sèche* Jamais importée en 
cette ville.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

J. J. VELDON, 
Pharmacien,

Ensolgne du Pilon Illuminé,
122 Rue SI Joseph

Roumanie, ) fr
•••• • ••••••••••• j

' •••••••♦♦ ••*•*•••• „«

PAR AN 

25 00 

fr. 30 00
«*. I 
le, V fr. 

l... J
30 00

fr. 30 00

L’INDEPENDANCE BELGE
édition d’outre-rner j

PARAISSANT UNE FOIS PAU SEMAINE, 

feuille double]
est expédiée exclusivement aux pays 

et aux prix ci-dessous mentionnés ;
(PORT COMPRIS).

Turquie, Egypte, Grèce, Roumanie,
Bulgarie...............

EtaU-Unls (0 dollars)
ÙiUSdH, AUUIIW, oie«n, v. u on

Mexique, Cap-Vert, Hénésamble,
Orégon, Gnyanes et Venezuela

Arable, Boruéo, Cblue, Perse, Iles J 
Philippines, Gorée, Madagascar, I 
Japon, Zsnxlhar, Cochlnchlue, I 

| (sauf A nain, n Sium) Poose-Mou* 
anglaises, françaises et liol Un- 
daUoa dans l'Inde, Chili. Equa­
teur, Oualemala, Nouvelie-Gre- 
nado, Iles Maurice et Réunion....

Gainée, Cap do Bonn*-E*péra.:ce, ^
N at al........................... .«»«.««« .... I

Australie, Nouvelle-Zélande, Tas-) 
manie, Anain et Siam................ .... } rr’ 40 00

Bolivie, Nicaragua, Cosla-Rica........ fr. 43 00

N. B.— Pour les abonnements de six 
771015, le prix est de moitié; plus 1 fr. 
pour frais supplémentaires.

Touto demande d’abonnement doit être ac­
compagnée d’un mandat sur la poste ou autre 
à vue sur Bruxelles ou Paris.

Les atH>nncments partout du 1er et du 16 
de chaque mois.

ON S’ABONNE :

A Bruxelles, au bureau du Journal, 4 4, rue 
Fossé-aux-Loups, et chez tous les libraires et 
agencesd’ubonnemeut daus les divers pays. 

14 Oct.—1881

fr. 38 00

CHEMIN DE FER
Quebec Central.

ARRANGEMENTS DUlVER.

A PARTIR DE

LUNDI, LE 9 JANVIER 1SS2
L ïs cnn vol» circuleront comme suit •

Exprès* partir* do Sherbrooke à... 8 15 a m 
” arrivant Jonc, de Beuuco 1 16 p m
* *' Lévis......................  3 :5 p m
” “ Trmv. de Québec 3 30 p m
14 partira «le •« •* H 30 a m
4* 44 Lévis...................... i3 OU midi
44 arrivant Jonc, do Beuuco 2 00 p m
44 “ Sherbrooke........  7 00 p m

Mixe partira do Sherbrooke...*... 7 oo a m
“ arrivant à Jonc, de Beuuco... 3 40 p m
44 partira de Jonc de Beauce... il 50 p m
*4 arrivant à Sherbrooke........... 2 50 p ni

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH ET

LEV IS.

Partira do S’. Joseph...**................. 0 00 a m
Arrivant à Lévis.................................... u 3o a m
Partira do Lévis........... *....................... 4 :*.0 p in
Arrivant & St. Joveph*......... ............ 8 00 p m

Los convois marchent sur le temps do Mont­
réal.

Ixî convoi spécial dos marchés partant de 
St Joteph pour Québec, les vendredis, nVx- 
Isto plus,

Lo QUEBEC CENTRAL est le -ouï chemin 
de fer qui conduise aux célèbres mines d’or de 
la Chaudière. Il est eu mémo temps U* che­
min le plus direct qu’il y ull entre Québec e- 
Boston et le- principales places do la Nou­
velle-Angleterre,

Lo» pasviKiT» partant par express n midi 
arriveront vil le chemin do fer du Pnsxump- 
sic, à Newport A 9. ;o heure* P. M. et k Boston 
à 8.30 heures, le lendemain itvitln.

J. B. WOODWARD, 
<-fr.»nt-général.

LEVE Æ A LD EN, agents do billets, vla-â- 
vls l'hôtel SL Louis,

7 Janvier 1882.

Santa Claus.
Vient Justement d’arriver <11 Pôle Nor l uvo 
un assortiment varié et considérable do

BOITES de FANTAISIE 
CARTES do SOUH AITS do BONHEUR, 

RO NIIONNI ERES,
BONBONS FRANÇAIS,

GATEAUX,
PIECES MONTEES,

F te., Etc., Etc.
Et loge chez Madame Hnssaclc, rue du 

Pont, St. Koch, ou II invite la clientèle Qué- 
becquolsc à lui faire visite. Eu roconaissance 
de leur Courtoisie, Il «e fera un plaisir do 
leur falro voir su marchandise, toute, de qua­
lité supérieure.

mot le p.bllc en garde contre les sucre­
ries dans lesquelles 11 entre des matières toxi­
ques, qui sont préjudiciables à la sauté.

Soyez sfir de votre affaire, n’allez pas vous 
tromper d’endroit :

A la Bonbonnière de
MADAME H0S8ACK,

Rue du Pont, St. Roch, Québec.
Québec, 17 Déc. 1881.—1 m.

cadeaux ! cadeaux ! !
citr.z

RENAUD & Cio..
24. RUE ST. PAUL.

PROVINCE DE QUEBEC
0 0 0

BUREAU D~J CONSEIL MUNICIPAL DU COMTE DE MONTMORENCY No. 2-n
AVIS PUBLIO est par lo present donne par Alphonse Drouin, 

secrétaire-trésorier, que les propriétés ci-dessous mentionuées seront

née, sur les diverses propriété* plus bas désignées, à inoius qu’elles 
Ro soient payées avec les trais avant la vente.

Municipalité* Nom du propriétaire. J No. du cadastre. | Montant dft.

Beaulieu...........Frédéric Fisher.

i» Georges Latia mme,

171

37

87 22 

3 38

Ste Famille, 7 janvier 1SS2.
ALPHONSE DR OUI X, 

►Secrétaire-Trésorier,

Justement arrivé d’Europe et des Etat s-U al», 
Un magnifique assortiment de

Vases eu porcelaine et d’objets 
en plaqué.

De tous les prix et do tous les goûts.

aussi

C II A N D E L I E R S
Depuis 2 Jusqu'à 4 lumières.

“ P A T R O X S N U U V E A U|X."

Nous offrons tonloor* au public l'Uullo 
Astrale, huile recommandable nous fous h > 
rapportet que iiodn garant U*on» être la vraie 
Hullo Astrale, la mémo «jul est offerte on 
vente chez M M. Peverley Cio., et autres.

AUSSI

I/IIUILE KEROSENE.

Huile employée communément pour l'éclai­
rage de* églises.

Sets à tolUotte, Pots à l’cAU, etc. etc.
Verre* ù vin a 50 et*. la douzaine, 

ED. DOLBEC, 
Gérant.

31 déc.

Rond a patiner LORNE-
(Dans le b axs In du Palais )

Lit seule ylace en plein air à Québec.

I REDUCTION DE PRIX !

Jllllot* do famille*............................................ $.*,*00
Billot* dimple*................................................ „ 2*00
Filles et garçons nu-dosson* d« 13 ans.., 1 50

Los parents peuvent *tro certains que leurs 
enfanta lie courront aucun danger lo toinps 
qu’ils seront au rond. 
à Entrée par lo bureau du Gaz.

M. C. M U LA VE Y, 
Propriétaire.

7 janvier 1882— Ira

A vendre.
U QotUlt» do* Pilote* No. 2. 44 sir E. P 

Taché " avec tous scs agrès [lest excepté], La 
dite Goélette est actuollemout «m quartier 
d’hiver au chantier de M. Marquis à St. Jo. 
soph do I,évtM.

S'adresser pour Information nu Bureau des 
Pilote*, A Québee, ou à M. AUGUSTE DKH- 
PRES, l’un «les directeurs, résidant à St. Jo- 
soph, quartier Lauzon.

13 J Any*

LA

U
DE

P. J. COLLINS,
La meilleure et la plus en usage,

M. P. J. Collins manufacture ses balance* 
lul-mémes, Ici à Québec et u'uyuut pas de 
droit d'importation à payer, Il peut les ven­
dre à beaucoup meilleur marché que h* 
autres.

La balance Impériale de P. J. Collins est en 
vente chez tous les marchand* du ferronnerie 
et de quincaillerie.
'Toute* sua balance» portent un certificat 

d’inspectluu attaché à chacune d’elles.

7 oct. 1831.

P. J. COLLINS,
No 73, Rce 9t. Joseph.

COMPAGNIE

D’ASSURANCE STADACONA
Contre le fou et sur & vi6

ES LIQUIDATION
Bureau au No. 96 Rue St.I Pierre 

au 3eme étage.

!>»* actionnaires <^nl doivent A cette compacte 
pour versement* échus, sont requis de venir 
régler et payer sous le plus court delai 1 

Québec,. 15 Juillet 1&3C.

AVI
La MAISON T. IIUDON doiîûO avis à se* 

pratiques et nu public en général, qu’à partir 
do lurdl prochain, le 2 Janvier 1**2, ion éta­
blissement *o fermera a 6 heures P. M., Jus­
qu’à nouvel ordre, lo* samedi* et veilles do 
fêtes exceptés. En conséquence de cet avis, 
les acheteurs sont priés do bien vouloir faire 
leur*achat*avunt l’heure Indiquée.

"Nous profitons de la circonstance ]>our nn- 
"oneer il nos pratiques que nous offrons ac­
tuel h-m out «llrfé rente* innrchandUcs uu-des- 
Mm* des prix cofitant.H. Un assortiment choisi 
4-t varié do Prélnrtset Tapis et aussi offert à 
une réduction extraordinaire.

TIIEOP. HÙDON, 
Importateur,

Coin do> rues st. Josoph 
et de la Couronne, SI. Roch.

30 déc.—lm.

POUR LES FETES,
| f Yfln do Mon recevoir les visites, n’oubliez 
pas que les célèbres Bière et porter I.tbitt, de 
l/lDdn'N, nViDt pas d'égaux commo hrenvagtv» 
de santé. Cost ce qui e^t certifié par les plu* 
haute* autorités médicale?.

Certifient de F. A. H. LARDE, écr., M. A. M.
I»., proftfhseur de chimie et analyste du 

^gouvernement pour la ville et lo district «le 
—Québee.

Quéliec, 23 avril 1S80.
J'ai fait un examen minutieux du Porter et 

do la Bière «I** John Lnbatt.de I^xidres, Ontn- 
rjo ; ce* DEUX PRODUITS août «luqiialfié 
supérieure tous !«•* rapports, c-t no con­
tiennent aucune substance étrangère.

Ce n ont •Vrrcrtlcnt* breuvnçca jwiir fou/at '«*» 
t'crsQtinra qui petivent avoir beaoln d’un *timu- 
la ni U c ce {jenre. J

F. A. IL LVUUC. M. A.. M. D

Domain le/, h vos épiciers ou autres \ on­
de nr* «le bière, la

BiEREET PORTER LABATT
DK LONDRES.

U. T. MOlTTREUIL,
SEUL AGI.-NT

179, HUE ST. PAUL*
P. B-—Certificats il la prochaine annonce/* •
24 déc 1881—3m

2 MAGNIFIQUES PIANOS
A VKXDIt* I*A II

OCT. LEMIEUX & Cic.,-

Nous avons reçu deux magnifiques planes 
carrés, «lo 7 J octaves, ltop.es en bols «le rn**e 
richement rculptées, étant deux lust minent* 
«le qualité supérieure. Il* seront vendus & 
très bas prlx «1«» la valeur, et seront garantis 
pour aient! temos désire par l'acheteur.

^'adresser à notre smIIu «l’encan. No 253, 
ruoet fauboarg 9t. Jean, Québec.

Oct. LEMIEUX ACIe.
Eneanteurs.

SJauvler 1882 m tas

CADEAUX de NOEL
— ET DU —

JOUR DE L’AN.
Chiles en laine. Tricot de Fantaisie, N i ta 

cé* et Unis en grande quantité et variété.

AVIS.J
W Nous attirons «péclnlement l'attention t • 
Dames et du ublic en général sur les effets 
cl-dessus menti mué* que nous vendons ai ré- 
duclloo, afin de faire place aux marchandise* 
nouvelles que nous rooevous tou* b** jours.

Une visile est sollicitée.
Chez

J- E. Lat lippe,
Marchand de Modes et de Nouveautés,

Cota des rues St. Joseph 
et La Chapelle, St. Roch, Qnéfjcc.

AUGUSTE. PAG AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beauce.
30 septembre 1881.—

DEPOT
DK LA CELKHKE

U\l III SIf

\ H
) r PTM JJill JkJll il fi J
•

l)n

Contre lit Consomption
AU

DISPENSAIRE DE ST. ROCK.
Cette émsiLlon Jouit do la plus hauterépu- 

talion dans le public et parmi les rafdecic.*.
Elle o*t aussi employee pour toutes les ma­

ladies telles que tcrofule*. épuisement nerveux, 
anxiété mentale, fatigue du cerveau, affection 
des bronche», et «le 1* gorge, asthme, coquelu­
che, maladies d««s femmes et des enfants et 
beaucoup «l’autre*, pour lesquelles l’huile de 
foie de morue et les hypoptiosphilcs tout 
hautement et Justement appréciée-, non-beu- 
lenient pur les médecins, mal* encore par le 
public en générai.

VENANT IM UECTKM EÛT I>K I’AKIS.
POUDRES POUR LA TOILETTE, 
SA VCXS PARFUMES, CHOISIS.
Provenant de* meilleures maisons de Paris. 

(AUSSI r.N KECKPTION.

L'HUILE ST. JACOB,
Le grand remède Allemand, contre 

le rhumatisme.

SIROP 9E MERiSIER COMPOSE
EN VENTE AM

DISPENSAI UE DK ST. UOCJI.

JULES C. DOniOLT,;;
Chimiste et Droguiste.

11C, EUE ST. JOSEPH.
27 oc i. l&sl

AVIS
B#l par lo pré*«*nt donné que la Compagnie 
d'u»»urauce do 9tuducona contre le feu et sur 
îa vie, eu liquidation, s'adrersera au parle­
ment «l«* la Pulübnnco du Canada, lors de sa 
prochaine bo*slou, |>our obtonlr un acte ù 
t'eflbt d’amender et ainpllfler l’acte 43 Vi«*t. 
Ch«p. 70, intitulé “ Acte jumr autoriser /<•* 
” Connnjgnleit'Assurance tte Statbicona contre 
44 Ic/iu >t sur bi vie, il renoncer à h i charte 
et «1 établir lin moco ,1e 11 qui Jur se* ufialre» '* 
P*»ur pouvoir dore et liquider finalement le* 
a flaire* «le la ddo compnnlo dan* un «LMat 
fixé d'un «in 5 compter de la passation do 
l’acte demandé ; dan* ce but d’éteindre !«•* » é- 
clamatlon* non*vlmises par ello et noh- 
pounmlvlosdevant les trlbuoau\, duns ce dé­
lai, et celle* «lo personne* inconnues et non 
trouvée* daus ce délai,et pour autres fins ana­
logues.

C. A. E. GAGNON.
J. M. BERNIKR, Ptre.^an]
ALPHONSE Lfc TEL LIER, 

Lhjnldatt urs,
PP. B. CASORAIN, )

Pr«»ciir«‘ur «le. l’élitlonualrc*. j 
25 nov. 1K81—2ms

PltOVINCE DR QUnnKCl 
District du Q iébcc. [

AVIS-;
No. 2330.
? *»

DOS 1T H fi *A RC A N D,
Demandeur,’

va.
SIMEON CLOUTIER,

Défendeur.
it

A vendre. t

Une cariole de charretier, presque HOUVO. 
S’adrt**s«»r h

M. RATTÉ,
•*»?’ Homme de cour,

' 43 rue Ht Joachim, 
Quartier Montcalm, faubourg Ht Jean. 

^Québec, 11 Janvier, 1882—3u.

DEH1RE G U A Y, curateur aux bien* et 
etr. t* du dit défendeur.

Los créanciers du dit Slméon CI sutler nont 
par lo pré*ont notifié*, ol ll*«oiiLref|Uls«!o me 
fournir h mol, lo curateur soussigné, -ou* un 
mois do cette date, «!«** états de leur* réclnmn- 
ti«»iiH, spécifiant les garantie*qu'ils possèdent, 
s'il* on ont, et lour valour, ol »*IN n'en «.nt 
pu*, inontlonnaut le fait, lo tout attesté sou* 
serment, avec les pièce* Jusilfleatlves à l’ap­
pui do c.cH réclamation*. -—«•

Québec 7 janvier 1882.
DESIRE GUAY,

„ . ..... Curateur,
fi Janvier—lm -*•



17 janvier L’ELECTEUR

XMÆ1 - rr»- ■y.a"".rr.T'"i|’Ti

Chemin de fer Q. M. U- & 0-

Ciunjsamt d’iïraras.

A PARTIR 1»E

UXDI 23 JUILLET 1SS1

L*-' t- hiut circuleront cumme nuit :

Mixte. Malle, L** 
pr cm

Départ d'Hocbe- 
laga pour Ottawa.

p. in.
8.30 

a. m.
Ami ée à Ottawa..J 
Départ (l'Ottawa P- Ht

pour IIoChClHKH. 
Arrivée a H'*4 h*-!;»- 

•••*••••••••••••••••

Départ d'Hoch*~J 
iagu pour Québec

7.00

a. »n. p. m.
8.30 5.15.

p. m.
1.00 

h. m. 
S. lu

a. m. p. ni. 
6.45 J 12.40 

‘p- ni.

8.00

9.25 
h. m. 
10.00 

p. ni.
4 40

Arriv/e à Québec 
Départ de Québec 

pour llocbelitga.
Arrivée à Hochela-

........................................
Départ d'H«»ch«-

lsgn pour KL Jé-jp hi. 
rflme •••••••••••••••—• 6.30

Arrivée X KL Jérô­
me .........................

Départ de HL JérO- 
iiie pour Hoche- 
laxa. ...

Arrivée X Rocho-
lagu .............. ............ I f*-00

Départ d’IIiMlit-jP. m.
la*»a |M>ur Jolloltc.. 5.00 

Arrivée X Jolletle... 7.25 
Départ de JollelUr'a. m > 

pour llocUelaKM.| 6.20. i..... 
Arrivée X Uocüe- a. m.1 

Luc*. ..... —...... I 8.50

7.15 
h. m.

6.45

9.45

4.55

9.25 
a. m

10.00

6.30
p. m 
10.00 

a. m 
6.30

•••••••••

••••»••••

•••••••ta

•••••••••

•••••••••
•••••••«•

Her vice local outre Aylmer, Hull et Ottawa. 
fiTTou» le* Train» d j l’a^ager» «ont poui- 

▼ua d« Chara-PulHlH le Jour et do Chnrs-l*»r- 
tOlra la Nuit.

L< » train» ollant et venant d'Ottawa ont 
concordance avec le» traîna allant et venant 
de Québec

L<-* train* da Dimanche partent do Mout- 
réal et de Québec à I heure» p. in.

l.«*H train» circulent d'après l'heure de Mont­
réal et quittent la («aie de Mile-Kud " dix 
inimités plu» turd " qu’à liuchelHjft,

BUREAU GENERAL, 13, l'iaco d'.Vruies.

IlUKEAI X DES BILLETS

**• p'««- «••Arme.. ) MontrfaL 
2U2, me ''t. JaCqUeN, j

Kn fare de I'Hotel SI. I.oula, Québec.
En lucc de l'HOtel KumcII, Ottawa.

L. A. SF.NECAL, 
Hiirluteudant Général.

J.A. Th. LEVASSEUR,
N 0 T A I R E.

Commissaire pour recevoir des 
affidavits pour ta Cour Supé­

rieure et la Cour de Cir­
cuit, District de 

Quebec
Agent d'immeubles et de placements,
t H'rtécujHi de la rédaction A bit» prix de toute 
e*p,Ve de document» notarié», »ou»-»etug-prl- 
vé, requête-., etc. etc.

Argent A prêter »ur garantie hypothécaire», 
ainsi que »ur billet» promlssotr*.

Bureau : No 26, Rue Ht Ilerro,
Basée-VII le,

J A. Th. LE VA SS EU K, N. P.
7 oet 1881.—Mn»

Médaille

ffOR, etc.
1 Laroche

Prime dt

16.600'

à Laroche

ELIXIR VINEUX
[Extrait o m plut des 3 quinquinas)

Contre le manque de force, affections 
de fièvre» «nvéteréf-s. «iXL.

FERRUGINEUX
Contre le *anq pauvre ou décoloré, 

oroiiitncea éiiliu.u, suites i» couche. 
forts, U, nu DrouoL

LARUE et PACAÜD
VOCATS

Bureau : 10 rue Doumicona (près leu Ucsmlne»

Haute-Ville, Québec,
} {ACHILLE La HUE 

ex-M. P
ERNEST P\CAtTD 

ex-Proton»! aire

Suivront le» cour» de Québec, Beauce, ,Moni 
tnaguy et Bellechos»*;

Québec. 23 uum 1881 .

ïï %
Bronchite», Grippea 
Toux sèche», 
Phthisie»,
Rhumes,
•le.

Cstte P&te Peotorale, ion» forr e d’en boebût 
lèUaeu, procire on CUII RAPIDE dus tuai» kr

Irritations de Poitrine.
Beu! d6(>6t cher M. Brs**art, Profe»»eur 

Botaniste dlplémé rua SI-Joseph no 25 Ht 
Roch, de Québec.

Québec, 21 luarn 1881: —6

PIANOS “ KNABE”
DE CONCERT,

GRANDS tl SEMI-GRANDS,
Carras at. drorbs.

* Ces Instrument» ont été devant le public 
CodimlHMJUr, députa blent*.t CINQUANTE f50J 
ANNKK.H, et sur leur kxcku.knck hkulk, lia 
ont obtenu une imck-kminknck non-achk- 
TRK qui CD font les PKKMIjEKM PIANOS HU 
so.MiK pour le *ov, lu touchk. lu main. 
D’ŒOVKKet lil HD U AGILITE.

SEUL AGENCE A QUEBEC.

BERNA,iO & ALLAIRE.
Aussi les Célèbres Pianos WEBER A Co, 

NKWCUMBE A Co, DOMINION l’IANU A 
Co, Geo, W. WEBER, STEVENSON A Co, 
tIEHEUING A Co.

HARMONIUMS D’EGLISES et do SA Lu N 
de» rubrique» suivantes, DOMINION ORGAN 
A Co, J. KSTY A Co, SMITH ORGAN A Co, 
O'DHF.RTY A Co, MASON A HAMLIN, cou- 
ültlonH très facile», PRIX très-bu».

BERNARD & ALLAIRE
6, rue de la Fabrique, QUEBEC.

Machine a Coudre de renom,
WILLIAMS SINGER 

O PPL ETON S,
WILSON

OSCILLATING SHUTTLE, 
WliULER, d WILSON, 

WHITE, etc.,
Condition», payable» pur versement»,

Bernard 8z ülletiro.
Editeurs de Musique,

No 6 Rue la Fabrique.
Québec.

Nov 24 1881

LIGNE ALL A a

— • «

v'r.V V f\

V.
A '

1881 Arrangements d’Hiver 1882
Ix.** lignes de cette compagnie w» com lisent 

do» vujaiur» »*n fer à double engins suivant* 
construits sur la Clyde. Il» contiennent des 
compartiment* à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort- 
sont é<)Ulpé» avec toute* U** uméltorutjon» mo 
derne» que l'expérience pratique a pu suggérer 
et tous ont eirectué le» plus rapides traversée» 
dont 11 soit fait ineutlou dn us les annales ma­
ritimes.]
Vaisseaux. Tonnage. Commandant»
PARISIAN.................5100 rapt Ja» II Wylie.
SAP DI N T VN............. 4650 Capt J E Dutton
POLYNESIAN..........4100 Capt R Brown.
SA RM ATI AN...........36«0 Capt J no Graham
CIRCASSIAN ........... BOO Lt Smith, R N IL
MORAVIAN....-......8650 Lt Archer, U N IL
PERUVIAN................3100 Capt Joa Ultchle.
NOVA SCOTIAN....3300 Capt Rlehftidson.
HIBERNIAN............... 3434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN......................3200 Lt Thomson, UN R
AUSTRIAN................2700 Lt K Barrett, UN IL
NKSTOUIAN ............27i*0 Capt DJ James.
PRUSSIAN................3000 Capt J G Stphen.
SI 'A N DI N A VIA N... 3000 Capt J Puik. 
BUENOS AYREAN.3800 Capt N McLean.
COREAN....................... luoo Capt McEougnlL
GRECIAN..................  3600 Capt Legallai».
MANITOBAN........... 8150 Capt MucnlcoL*
CANADIAN................. 2600 Capt C J Menzle*}
l’HŒNICIAN............. 2800 Capt James Scott.
WALDENSIAN..........2600 Capt Moore.
LUCERNE...................2200 Capt K.wr.
NMWFOUNDLAND1500 Capt Myllus.*
ACADIAN—.................1350 Capt McGrath.J
La voie la pins courte sur mer entre l'Amé­

rique et l'Europe, la traversée s'eirectuaut 
en cinq Jours seulement d'un conllneut à 
l’autre.

Les vapeur.» du service 
I)E LA MALLE DE LIVERPOOL
Parlant de LIVERPOOL c aque JEUDI, et 
HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant t 
m'EENsTOWX pour prendre à bord et déhnr- 
quer les pu»»agers et le» limite» qui vont en 
lrlund • ou en Ecosse, ou qui en viennent.

DE IIALJFAX.
•S ARM ATI AN»...... Samedi, ,*2G nov. 1881
*CIRCA SSIAN.......... • 3 d£c 44
•POLYNESIAN........ 44 10 4 44
«SARDINIAN........... 44 17 41 44
•PARISIAN .............. 44 24 44 44
^MORAVIAN........... 44 31 44 44
•PERUVIAN............. • 4 4 Jan. 1885
^CIRCASSIAN......... 44 14 #4 44
•POLYNESIAN........ 44 21 44 14
USA RDINNIAS...... 4ê 28 44 44

I/**m steamers marqués de ce signe pa: .en* 
de Ro»tou le Jeudi avant la date d,. dépar 
de Halifax*

Les steamers marqués de ceslgue ? partent 
de Portland le vendredi avant la dutu.du dé­
part de llallf «X •

Prix du jntssaye de la Pointe Lévis,
VeiK IMIALIKAX.

Cabine ........................ $62.35, $78.00 et $88.00
Suivant le» accommodement*.

Cabine secondaire.......................................... $4 » 00
Entrepont • ••••* •••••• ••••••••• ••••••••• ••• ••••••••• 81 00

^5€T*De» billet» de retour seront donnés à 
prix réduits,

LIGNE DE GLASGOW.
Durant In saDou d’hiver un vajK-utf partira 

chaque semaine de GL4HGOW pour BOSTON 
ou PORTLAND, (via HhIUmx s'il y n lieu), et 
chaque semaine de Bo»lon directement pour 
Glasgow.

Le» couiiaissemenlM sont .accordé* à Liver­
pool et à Glasgow, aux porta du continent et 
à tou» !••» point» du Cumula et de» Etats-Uni», 
et de toute» le» stations eu Cumula et aux 
Etats-Uni» en destinât loti de Liverpool et 
Glasgow, vol-s (le B•«loo, Port land OU Halifax.

Il y a d ins chaque valsaeteu un tuedeclu 
expérimenté.

)id*Oii ne peut retenir de» chambro* af on 
d’ avance.

Four plus amples détail» l'adraaær à
ALLaNU, RAB A CI K.

Agent* Québtr

O O ISTT BE

\ T>. c JA ' «. - * ,
ivttu y. ; vv^-^.v -i; ^

a’ * r**x *-r*‘
i L'f••
-“iSaBM- *

nous contrat avec tu gouvernenietn«iu oau 
pour 1» transport des inalics

CANADIENNES et des ETATS-UNIS ^

La tous, le rhums, les enr0uements, les faiblessss
d’estomac etc., *

F AT T E S TT S A G S DU

SIROP
PK

MERISIS E COMPOSE
Co *lrop, composé de svoyanne, de m nb« (Uorum), Jdo sirop de merisier, de gomirs 

d'épi nette, etc , e*t reconnuapar la faculté édicule, et par tout ceux qui s’en sont ^rv' 
comme ce qu'il y n de plus »ûr pour guérir la Unis, le rhûnie, l'enrouement et le» première 
Htluquos de consomption, etc., etc. Pour maladie*, plusieurs voua diront ; 11 n'y u rien <; 
meilleur qae la gotnin- d'épine tte,d'autres c’est le matube #ioium), un autre le shop de n *! 
rlsier elc.

Pourquo. n’easayes-voua pas avant tout autre ce airop de merisier composé t puisque c’«*t 
1 ^composé de tous le» remède» mentionnés plu» haut, et comme é-tnnt des luelllcuis. *

i ssuyer ce sirop de merisUr cumj*osé. Ceux qui en feront l'eswii en seront id batlafuiU 
qn'll» rte voudront pas employer d'autre spécifique. *

Il est en vente chez tous les pharmaciens et épiciers des ville*; du Canada

PREPARE TA R

- Ail». C, DIONNE, 24.3 me Lafontaine, Montreal.
(ENREGISTRE le 4 Juillet 1888) *

Québec. 7 Nov. 1881.—

PATENTE
Nous continuons à agir comme Solliciteurs 
de Palcntes,d'Opponit|onsele Marque de Com­
merce, de droits d'auteurs, etc, pour les Etat». 
Uni», le Canada, Cuba, l’Angleterre, la Fran­
ce, l’AUemacnc, etc. Noua comptons TREN­
TE-CINQ, ANS D’EXPERIBNCE.

Les Patentes obtenues par nous *»oiit an­
noncée* dans le ScxsMTirtc Amsmcan. Cet- 
to considérable et splendide revue littéraire 
Illustrée, à $ 1.00 pa*- an née, permet de consta­
ter le* Progrès de la Hclencc, est trôs-Intéresi 
santé et n une énorme circulation. Adresse 
MUNN A ClE , Solliciteur» de Patentes, Edi­
teurs du Scientific American, 37 Parle 
Row New-York. Livret» au sujet de Patentes 
expédiés à demande et gratuitement.

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

d

E- JACOT
IMPORTATEUR DE */*ioNT^ES

ET DX

BIJOUTERIES,
Désire attirer Pattentiua. de l'honorable ellen 
télé sur le» nouveauté» qu'il vient de recevoir 
dan» ee genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qn’ll y a de 
plu* nouveau en montres d'or et d'argent 
(grand choix) parure* >eta) chaînes et chaî­
nons, ends, lockets, cacheta, éptnglette*. pen­
dant» d'oreille», anneaux doue», bagues, blloux 
en noir, bouton», etc., etc , horloges, argen­
teries, lunette», pince-nez, etc., etc.

Afin Je douncr uae chance à tout le inonde 
nous avoua marqué lea effets acheté*» le» an­
née* précédente» à une GRANDE REDUC­
TION,et nous avons adopté le NOUVEAU 
SYSTÈME eu affaire*.

Quick sates and small profits,
E. JACOT,

lit rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mal 1881

Aliment nutritif du oerveau et narfs
Est un remède sûr, prompt, et efficace pou* 

affections nerveuse, dans toute» leurs phase*, 
falbleas» do mémoire, impuissance du cerveau] 
prostration sexuelle, i-ertes nocturne», sperma­
torrhée, faiblesse •émlnnlc, et Impotence r~ 
né-ralc. Elle répare le système nerveux, réu­
nit l'Intelligence, renforclt le cerveau iiiTslbli, 
et rend une vigueur surprenante aux organe* 
générateur» épuisés. L’expérience de mhlien 
de personnes prouve que c'est un icmède Inw- 
t tumble. La médecine eut agréable au goQt, 
et chaquo boite contient assez de médicament 
pour deux semaines, et c'est la meilleure c’ U 
plu* économique médecine.

,££r*DéiJtllH complet» dans ttolro pamphlet, 
que nous dl»lrous envoyer gratuitexneni pi­
la malle à n'importe quelle adressé.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DE MACK 
est vendue par les pharmaciens pour 6u cenu 
la boite, ou 12 boite» pour $5, ou bien sers en­
voyée frunco par la malle, sur réception dj 
montant, en H'adre»*ant 

MACK'S MAG K ET IC MEDKCISE CO.
Windsor, OuL, Canada 

Vendu X Québec pur
J. J- VELD0.Y,

122, 8L /o*oph ét
E. LAROCHE ACte, 

Vls-à-vU le bureau do hiva.
39 déo.

ACJX AMATEURS
— DE —

BONS CIGARES
CIGARES DE LA HAVANE

CIGARES MEXICAINS,
CIGARES ALLEMANDS

10.000 Partagas La» Très Kermana».
5.000 do Flor de Tabacco.
6.000 Opera Relna (Via a la Luna.] 

Cigare» Supérieur» manufacturé» à !» Es
vane,

Rue de L*industrie No 146.
par M. PARTAGAS xt CIE.

16.000 Flor Exenda Relna Victoria 1
10.000 Elcondor Se La» Andes Couchas Fk 

nai.
Tabac Supérieur de la Havane manufse* 

turé à Hambourg.

Gingros & I»axxgloi3.
54, rue du Failli

20 Juillet 1881.—la

imprimé par la Compagnie d’I ru primer* 
de Québec, 76, rue SL Joseph, SL Roch.

Feuilleton de “ L‘ELECTEUR.

.•C%

ETHEL
PA K

1.I.S.MAR iuis de;custine

CHANTRE VII

FR \GMENT.

Fins de niédcciuS) point encore 
«le prêtres, )>o i n t cFamis. La du- 
cliesso de Foothill, à la tin do son 
hrtii liai, avait envoyé un domes- 
ti<iue b’inrormer de Fétat do la 
comtesse : voilà le tribut aux
bienséances sociales payé.

Dajazet, enfecuié dans lachatu- 
bre ;l coucher habituelle de sa 
maîtresse, pousse îles hurlements 
que personne n'enteud.

Ia%s volets île la bibliothèque, 
où reposait le corps de lady 
Huckhmd. n'avaient pas été fer 
mes ; déjà les j Meulières teintes 
d'uu.jour brumeux luttaient avec

les bleuis livides de la lampe 
prête à s’éteindre, lorsque Ethel, 
saisie de terreur, so lève tout à 
coup et s’approcho de sou beau- 
frère.14 Vous ne nie quitterez pas ?

“—Jamais !
14—Je ne suis donc pas seule ail 

moude.
44—Je ne vivrai (pie pour vous. 

44 II la serre sur son cœur. Elle
pleure.......... puis se dégageant
soudain ; 44 Je n'ai rien à redouter, 
comment pourrais-je vous crain­
dre î...... j’ai mut besoin de vous
!.............

Gaston, trappe d’admiration, 
se reprocherait eu co inomeut 
l'ombre d’uu sentiment oftéusuut 
pour l’ange qu’il adore ; il sent, 
quoiqu’il en ait douté, quo l’amour 
même le plus passionné, peut 
encore être généreux ; il tombe 
aux pieds d’Ethel en lui deman­
dant pardon de l’aimer. 44 Oui, 
El bel, vous êtes libre, lui dit-il, 
souvcraiue absolue de ma vie, 
maîtresse même des mouvements
tie mon ctuur.......... Je ne vous
aimerai qu'autaut que vous le

voudrez et comme vous le vou­
drez — Ai niez moi comme
'un frère, ” lui dit Ethel en s’ap­
puyant sur lui ; puis elle lui prend 
la main et l’embrasse cordiale­
ment.

Désarmé par line si angélique 
confiance, Gaston promet de 
bonne foi cet amour purement 
fraternel, c'est-à-dire tout sim­
plement impossible.

Ils étaient encore dans l’attitu­
de qu'un vient ue décrire, lorsque 
la porte s’ouvre précipitamment, 
et (pie mistress Evens entre 
suivi de deux hommes d’atlairoa, 
qu’eu sa qualité de première 
femme de la comtesse elle avait 
envoyé chercher pour faire rem­
plir les formalités juridiques et 
religieuses usitées eu pareille 
circonstance. Apercevant Ethel 
et Gaston dans les bras l’un de 
l’autre, elle recule ép' ivautée et 
sort de la chambre en s’écriant : 
4* Quelle hor.eur ! ! !” Sa vertu 
scandalisée lit graud bruit dans 
toute la maison.

Ethel se relève sans le moindre

trouble ; elle croit que la bouue 
et sensible mistress Evens ne 
peut supporter la vue de sa taute 
subitemeut frappée de mort. A 
l’arrivée des gens d’affaires, elle 
veut s’éloigner : 44 Où puis-je me 
retirer T ” dil-elle à Gaston.

Moutlhéry, qui comprenait les 
choses, et conuuissait les hommes 
mieux qu’Ethel, restait muet et 
consterné.

Il ser vait que, pour les premiers 
«iioiiieuu, i! eût été convenable 
que l’orpheline fût recueillie par 
quelqu’une des amies do la com­
tesse, et il tremblait en peusant 
aux conséquences que pouvait 
avoir l’indiscrétion de mistress 
Evens. Aussi* quoiqu’il comprît 
fort bien qu’il y avait peu de 
moyens do réduire cette femme 
au silence, voulut-il tout tenter 
pour éviter uu éclat. Ethel, par 
sa céleste caudeur, exerçait un 
tel pouvoir sur lui, qu’il redout*.i 
en cet instaut cc qu’il aurait pu 
désirer dans tout autre.

44 Passez d’abord dans ce cabi 
net, lui dit-il, eu voulant la faire

sortir de la chambre. Là nous 
verrons ce que nous uvous à 
faire. ”

Ethel jette encore un regard 
sur sa pauvre tante et tombe à 
genoux devant le lit, en adressaut 
à Dieu pour la défunte une der­
nière prière.

Alors la porte s’ouvro encoro 
une fois, et fou voit entrer un 
homme iticonuu.

Le costume de cet étranger n’a 
rien do carneféristique ) il ,îrt 
saine personne, ne parle à per­
sonne ; sans même avoir fair 
d’apeicevoir co qui est dans la 
chambre, il enjambe par-dessus 
lespiods d’Etliel agenouillée, passa 
d'un air respectueux auprès du 
lit de la morte qu’il n’ose regarder, 
et s’approche imperturbablement
de la cheminée.......... pour aller
monter la peudule !......  Çuand
il u fini, retournant sur ses pas, 
il sort comme il est eutré, sans 
qu’aucun des spectateurs pétrifiés 
ait seulement pensé à lui adresser 
la parole.


